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quandi le grain e't convenable; et le gras. Ancyza, monté sur une cav:lle meilleure mnt les espaccs vides entre les r::ines de
qui-lexempt de mlahdie, est ii'érieur au-ssi, colirièle que la sienne. Un courier a:nié- terre fraiene' et humide. Les quarts ainsi
par la quailité, à celui le la première class.'. ricain, oi mêîème un cheval île clisse anglai remp lis sont p dans dans quelque choin obscur
surtout lorsqu'il est viux. succomberait à la fîtigue avant qu'un che- le la cave, et y sont laisés, ju-qu'à ce

;Il azrabe eût commené a suer. Lcr.squ. ,in'on ait besoin de leur coitna pour le

r. c . A n 'les jumiueuns poulinires le pur sa:ng ont é:é marché. ou pour l'usage dmne.stique.
vendius, il en a eté donné jusqu'à sis uille >errées comme nous aitns uit plus haut,

Layard, l'explorateur le Nini.e, qui ne 'iastres ; encore n'étaient-îell"s pas, à ce et mues hors île bt portée de la lumière et
conrait pas moins bien les Arabes que les qu'on soip(on:!e, de la imeillcure race. de la claleur, ou là où elles seront aussi
antiquités, done, danus son dernier ouvragie, L'Ar'abe iiqui vend sa jumelt ne peut rien peu exposées que pes-ible à ces agens puis-
%ync, queqs dtai!s euinieix roicer*- -hire de son or il ne pelt pas même le ,an!s, I s poumlnes de terre lemeurer.nt

n tit le vrai cheval di ld ilsert. Contraire- tarder, car le pemier 3eduini qui le ren- s;ines et lonnis à amanger jusu'à une èpu-
mnt à l'ij inton g 1éiale, b vrai cbeval tontrra, et qui il conservé sa j:iiniit, le lui que avauncée î.e l'été suivant.
arabe est loas c'iébre par sa vitess' ensle:dler, et le meît:a ait déili île le putursui-
é;a'e que par sa faculté extraordinaire ve. Layard pense qu'oî n'a jamails vu c SUR LA iI.I.LEUnE MANiÙRE D'ENcAVER
d'ciidirer la fatiue et lb fin. il n'a qui \ngl.terre ni cheval aralie du meilleui SU Pomat îs DE TERE F.
deux allurs. ou tr.iiî d'aller in lim:ure, h sang. S'i! en est usi, 01 peut i peie supt- L/i

pas arc lérë, qui lui fait faire le quatre à poer qu'il en sait j mis venu en Amînériqe Di N<»- British g iu t.

ciiq milles à J'heure, et le iumoyeniî i rt, ea (liais ont il it croire Iue les pilétendus elhe. Avant Papp:i ition de la carie dar s les
ce nî'est queiL quand il e-t piuisiiivi que le v.uxarabes olinjés à noutre gouvernement pommes de terre, qui dite de l'aunée 184(5
Bedotin mIlet s i cavalle au grani gaIp. C. soj.t de rices in érieures. 1l est rare, etn .n trouvait peu de liellu!té à conserver les

qui remi le cheval %ra be si préielx, C'est el1t, de trouver Ies celilvaix de la melle'.r'e us tales saines et bonnis p'îuîr le besoin fî' ur
la distuine qu'il put paircou: ir dans un ei race a-delà du dürert. Ce sera un sujit i ,lais depuis Ili's'llî'5 sont devenues sujette' à
île nécessité ; c'est P' poids qu'il peit por- regret pour celu· qui admirent les l aux ell- se carier, il est devenu dillicilie de le, Ci a% Cr
tei, et le peu de nourriture gl'il exige, coul- Vaux, d'a ppreilre qu'on Ie;arile le cheva- de manière a eipé..her quî'ell!es ne pour.ii-
paré ls luit os clevalx. arabe comme dégénéré, en conséquence d snt partieleienîît oit totîlencit. A vant l

Lîyard dit î.î'il a rtenîî,lî pîrler d'une la coiqute de 'Arabi ît d, la décadence varie. la coutulie élait de les se:·rer dans îe
jument qui aait porté deulx cav-aliers ipesamî- le la t;iibu des Budouis.- Phail. Bal/e- g-s caveaux, juîqi'à la h:1hceur de hit
muent armés lors île l'atteinle de quel1quîes tin,< et iîîèuie viii t pieds, oi dans ies fosses dc
A nruyzîs, qui iesprsirai'nt. Celte jllent
avait rareieut plus île douze poignées d'orpe
dlans les vmn. ilaare ieues, excepé le
priaten;, qiiîd les puîrges étaient ver s
et il n'y a même que les jhiinolls des ricei
lielouins qui r'coivent euîle chlive pitance.
La con,iltu.nce ca ed, qu'ecepté le pria.
temîs, les cevai arles solit n11irres et 0111
mauvaise minle. Ils ne (sont jlil lis mitis soli-
rouvert en été, ni à l'abri des vents fini 1-
du désert, en live,'. Il est rare qu'on le,-n
ôte la seîle dedssc le dos, e't éti ille et les
stins duli Ialufi'eier leur sont inionnus. Ils
aIttei;nlenît qu'el'qluîerois quinze palhns i'd
hauteur, et il; n'e'l ont j -inais inniîîs i qi
torze. ]ls sniît au-si doux et asi hiles
que îles a'tîîeauix , îî'exig:aunt pour lIs giri 'r
qu'un simplile licou; et c ulienlan:t, dans la
f'ayeur oit î po:-suiteleiî's uaines d'vi'i -
neit rolgc-ile-sa ng. le's yeux semblent se
rimlîir le teu et étince'ler ; ils ont le cu
auque, la criîire et la quetue levées et é-
tendues au vent l'aiiiîn devient subite-
ment tout aut -e qu'il nîe paraisai it.

Les vastes plaines île la Mésnpot-unie
fournissent les mei:leures l'ces, et ces races
se pailageit en cinq lignées, dont le barias
primitif ètîit celui îles Koleyiel. Les plus
fameux appartiennent 011 « la tribu île
Selammier ou à celle d¼néyza. Leurs
généal'gies sont t'nucs scrupileuseniit, et
is sont d'une si grande valeur, qu'une cavalle

de pur sang est souvent lossénlé par une
dixaine o<u plus d'indivi:uls. Ce n'est que
rarement qu'on peut acheter ui 'ai chevnl
arabe. La raisuin en est qu'à caie le sa
vitesse et de si vigueur à toute épreuve, il
est inappréciable pour le Bedouinî, qui, uneî
fois sur son dos, peut délier quiconque le veut
poursuivre, excepté un ,Schammer ou un

ni:COT'rE D.S POMMIES DE TEIRE.

Du tw Eîgland Cu/tiratr-r.
On aé! génlement daIn la persuasion

que c'ét it un lion moyen de c:mserver les
pommes de terre que dle les exposer aiu solei
et à Pair, avant de les serrer. L'egórien
tné in oins dimoinîtré deîpiis que c'ét it
une illus'oa. Plutôt les patates seront en-
eavns, ou mises à cuvert des rayons du
soleil, après avoir été tirées des fosses, miiu\
elles se conserrcront saiaes, les rayons du
soleil tenlîîît granîdement, non-seulàment à
détériorer les qtatlité.s nutritives, mîîais ernre
a les reiro moins aptes à se garder'jusqu'au
pwin tem s suivant.

Uiei aut:re erreur t, ès répandue, et non
lnains susceplt ible de proJuire un mauvais ef-
rit, c'est la supposition que lès tuiberui id s
doliv'ent èêre s"rupu!eusenent nettoyés de la
terre qui les catourre, dnt l, prtsee en si
petite quantilé que ce soit, est regardée pr
plusieurs comme faisant qu'elles devinnent
aqueuses et mauvaises -à i inner. Qiuiconiiqu
pourtant prendra la peine d'en faire 'é-
preive, pourra ni,ément se convaincr qu'ii
n'en est pas ainsi, et que des p t ites qui
auront été complètement nettoyées par
lavage, assèvhement ou autre procédé qucl-
conqui, montreront des symptô:nes de dé.
conposition et devienirant impropres à être
euployées pour aliment ou autre usage.
beaucoup'plutôt que celles qui ne 'auront
pas été.
. Un grand nombre de cultivateurs ont

pour habitude île choisir une partie de leurs
patates les meilleures et les plus complète-
nient mûres, et de les encaquer soigneuse-
ment dans des quarts ou bariques, remplis-

la largeu' île six pieds ou divalItage, et
d'une profondeur i peu près correspond nte.

i les caveaux nu les fosses etaieît dran-
-és préiatirénent, il en pouvait rósulter
qui lue perte, mais autrement, elles sem-
IlaiI-nt 'tre à l'épreuve le tout le qui pou-
viit miiiteir contre kur eontse-vat;on. De-
puis 1847, si les patates s nt su lemîent
mames rîîemt, mises dans un caveau oit
de granules fosbî's, leur de'trution en résulte
presque neessairement, et les cubivatuss
qui s'en sont tenus opiiii atrcmeiit allx anci,!n-
nos prai ties, en apparenice en dLpit de

eilleures c:li icions, ont éprouvé antnuel-
ILinit île grnuls pertes, Qil'lues écri-
vains ont sutgér Vvînploi de saib e see, de
cendres, dt tourbe ou île pile blûlèe, etc,
Li meiliîre manière d'encaver kcs pat tes,
c'est de n'employer au (ln de cesu matières,
nlis de les faire sclier au soleil, aut',nt qîu
iossibl', ci do les plirer e'nsuite dans iun

enîlî'oit ouvert et br il aéré, lans des fosses
étroites, i plas 'lus île trois pieds île lar-
goeur. Ces flss s doivent étre cluît's de

,i le lounguîe. ou losque les circonstaaes le

permettent, de fou ère et dle rosiaux, pur
mîîettr les tubercul's à l'ari di' la pluie et
îles g'lées qui ont l:eu juspue vers le mîîî'eu
de dlécinbre. Apiés cette époque, il faut
mettre u peu di! terre par-dessus, et prati-
quur des trous au somnet, pour v,nlilaitiun,
Il faut recouvrir la terre de paille, et >'il y a
su!ie:nent six pouces le terre, les patates ne
s'uffriront pas clu froid, à moins qu'il ne
dev:enne tré< intense. Il est très itportatii
de n'arracher les patates que qind la terro
est sèche. S'il y en a le gàtles, lors-
qutelles sont arraches di'un terrain humide,
il est probable qîue la plus grande partie
deviendra bientôt plus ou moins affectée de


